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ROUBAIX, LE   18 AVRIL   1891 

LESAGHATSÀLASEIAINE 
Il a été jugé, à la fin de l'année dernière, 

à la justice de paix du canton de Roubaix- 
Est une cause qui a sans doute passé inaper- 
çue, et sur laquelle il nous parait utile d'ap- 
peler l'attention des ouvriers et de ceux qui 
s'intéressent à leur sort. 

M. K. avait vendu à M. H., pendant plu- 
sieurs années, des vêtements que celui-ci 
payait à raison d'un, deux ou trois francs 
par semaine. M. K. inscrivait régulièrement 
sur ses livres les sommes reçues; mais, pour 
éviter les frais de timbre, il n'en faisait au- 
cune mention sur le carnet de l'ouvrier, 
et se bornait à y mentionner le total 
quand ce total atteignait un chiffre 
important. Or, il arriva qu'après 
donné un reçu de 85 fr., il comprit de nou- 
veau, par erreur, la même.somme dans le 
reçu suivant. Erreur n'est pas compte, dit 
avec raison le proverbe ; mais l'ouvrier qui 
n'avait pas tenu note de ses versements, qui 
n'avait aucun moyen sérieux d'en vérifier le 
chiffre, après une dizaine d'années, prétendit, 
en s'appuyant sur les reçus que lui avait dé- 
livrés le marchand, qu'il ne lui redevait que 
19 fr., alors que M. K... réclamait, à juste 
titre, la somme de 104 fr. M. H... se fâcha 
et eut le tort, trop commun, de dire à M. 
K... de gros mots qui l'exaspérèrent, bien à 
tort, puisque sa signature semblait donner 
raison à l'ouvrier. 

Bref, il y eut procès, expertise et juge- 
ment. Le marchand dut payer l'expertise ; 
l'ouvrier les 104 francs qu'il devait, plus 39 
francs de frais ! 

Comme on le voit, chacun y perdit, et 
pourtant tous deux étaient de bonne foi. Il 
n'en est pas moins vrai que l'erreur du mar- 
chand a coûté, non compris le temps perdu, 
39 francs à l'ouvrier; ce que M. K... eût pu 
éviter en produisant ses livres lorsqu'il ap- 
pela M. H... en conciliation. 

C'est la seule critique que nous nous per- 
mettrons parce qu'elle peut être utile à d'au- 
tres en pareil cas. 

Le lecteur nous pardonnera toutefois quel- 
ques réflexions qu'il a sans doute faites plus 
d'une fois lui-même, mais sur lesquelles il 
est bon de revenir fréquemment. 

D'abord le prix élevé des frais de justice 
est cause que souvent les ouvriers aiment 
mieux en passer par les exigences mal justi- 
fiées de leurs créanciers, que de courir les 
risques d'un procès. 

Une loi récente a tenté d'y remédier : y 
a-t-elle réussi ? L'avenir le dira. 

Elle a, dans une pensée généreuse, réduit 
au dixième du salaire, la retenue pour 
payement de dettes. Quel sera L'effet de cette 
mesure ? Nous craignons bien que les mar- 
chands, a la semaine, voyant ainsi diminuer 
leurs garanties, n'en profitent pour élever 
leurs prix et qu'en somme ils ne recueillent 
seuls le bénéfice de la loi. 

Ce n'est un mystère pour personne que les 
achats à la petite semaine coûtent beaucoup 
plus cher que les achats au comptant. J'ai 
vu des ouvriers payer certains effets jusqu'au 
double de ce qu'ils me coûtaient à moi- 
même. C'est une prime que perçoivent les 
marchands sur les ouvriers et employés qui 
les payent pour se couvrir des faillites des 
autres. 

Mais pourquoi, dira-t-on, l'ouvrier qui 
trouve ainsi quelques francs à donner chaque 
semaine <au marchand, ne les garde-t-il pas 
pour acheter comptant quand il a réunira 
somme suffisante? 

J'ai souvent posé la même question aux 
mères de famille dont les enfants m'appor- 
taient chaque semaine cinquante centimes 
ou un franc pour la caisse d'épargne scolaire. 
Toutes me répondaient : Monsieur, un franc 
de plus ou de moins dans le ménage, on n'en 
voit pas la place; mais si nous ne vous l'ap- 
portons point, nous le dépenserons, car il y 
manque toujours quelque chose. 

Voilà la vraie raison, et chacun sait que 
plus on a d'argent chez soi, plus on en dé- 
pense. Pour épargner, il faut donc placer 
son superflu, ou, si le mot choque, ce dont 
on peut k la rigueur, se priver. Or peut-on 
exiger que le père leplusdévoué à ses enfants, 
s'en aille chaque dimanche, passer quelques 
heures à la Caisse d'épargne pour y déposer 
un ou deux francs ? Evidemment non. Que 
faire alors? 

Etablir des banques populaires, comme il 
y en a tant en Angleterre, en Amérique, en 

avoir) Italie» en Allemagne. Chaque dimanche, un 
employé passe chez les déposants, comme 
cela se pratique pour nos sociétés de secours 
mutuels, et reçoit le dépôt de la famille, 
depuis dix centimes, et en verse le montant 
à la banque. L'ouvrier a-t-il besoin d'argent, 
il se présente à la banque avec son livret et 
retire la somme qui lui est nécessaire.Quand 
le dépôt atteint 25 fr. il peut l'échanger contre 
une action de la banque. On peut aussi 
limiter le chiffre des dépôts, au-delà duquel 
la banque achèterait, pour le compte du dé 
posant, soit des rentes sur l'Etat, soit des 
obligations de chemins de fer, soit d'autres 
valeurs de toute sécurité. 

Voilà le service que réclament, des hommes 
de cœur, nos populations ouvrières, et j'ose 
espérer qu'on y songera dans notre 
ville. 

En attendant, nous demandons que l'ad- 
ministration des finances n'exige qu'un 
timbre de dix centimes par chaque dix francs 
de versements accumulés pour les dettes des 
ouvriers, afin qu'ils ne soient plus à la merci 
de l'oubli ou de la mauvaise foi de certains 
créanciers. ALEXANDRE FAIDHERBE. 

LA SITUATION COMMERCIALE 
DE ROVBAIXTOURCOING 

Roubaix-Tourcomg, 18 avril. 
Les affaires restent toujours calmes eu fabrique. 

On continue à se plaindre beaucoup du mauvais 
temps. Il s'est effectué quelques achats de stocks, 
mais il reste encore beaucoup de marchandises à 
liquider ce qui entrave la remise des ordres nou- 
veaux. Il est certain qu'on subit l'influence du bill 
Mac-Kinley qui a réduit les exportations de nos 
tissus et qu'il est urgent de se créer de nouveaux 
débouchés pour compenser la perte éprouvée du 
côté des marchés nord-américains. 

Le commerce de laines se ressent fatalement de 
la situation de la fabrique. Plusieurs demandes en 
beaux peignés de Buenos-Ayresont été faites, mais 
à des prix relativement bas. 

Les cours des peignés d'Australie ont subi peu de 
variations, mais la vente de ces genres est res- 
treinte. 

Seuls les croisés Buenos-Ayres et Australie de 4 
à 5 fr. obtiennent de bons prix. 

La situation du marché à terme ne s'est pas 
très sensiblement modifiée cette semaine : les opé- 
rations ont été un peu plus importantes. 

En blousses les transactions restent actives aux 
pleins prix pratiqués les semaines précédentes, 

LA MANIFESTATION DU 1er MAI 
A PARIS 

Pans, 17 avril. — Importante réunion, hier soir, 
du comité organisateur de la manifestation du 1er 
mai. 

Par 61 voix contre 16 et 50 abstentions, on a dé- 
cidé de ne pas envoyer de délégations aux pouvoirs 
publics. 

LA FILATURE DE COTON 
DEVANT LA COMMISSION DES DOUANES 

C'est M. Pierre Legrand qui a été chargé du rapport 
à la Commission des douanes sur la filature de 
coton. 

« Pour se rendre compte, dit-il, de l'état d'une indus- 
trie, pour savoir si elle est prospère ou en voie de dé- 
cadence, pour apprécier sa puissance et sa vitalité, il 
faut puiser aux sources de renseignements que nous 
fournit l'examen des questions suivantes : 

» 1' Importance de la production comparée au déve- 
loppement ou à la diminution du matériel de fabrica- 
tion ; 

» 2" Fluctuations du mouvement d'importation et 
d'exportation des produits ; 

» 3 * Organisation industrielle, situation de la classe 
ouvrière au point de vue des salaires et des heures de 
travail. » 

Et d'abord la question de production et de matériel. 
Les constatations, sur ce point, sont loin d'être favo- 
rables à l'industrie française. Tandis qu'en 1875 on 
comptait environ 4,400.000 broches, le chiffre se ré- 
duit, en 1890, à 3,785.353 broches, c'est-à-dire une 
diminution de 660,000 broches ou 15 0j0. La Seine- 
Inférieure a été plus particulièrement atteinte par 
cette décroissance : elle comprenait en 1869, 1 491.333 
broches, et en 1890, 988,796, soit 33 OjO de d<minu- 
tion. C'est l'inverse qui se produit à l'étranger et 
voici quelques chiffres à l'appui. 

On relevait : en Angleterre 32,000,014 broches en 
1868 et 40,511,934 en 1890. 

Aux Indes il y avait 1,100.112 broches en 1876 ; en 
1890 on en compte 2,894.635. 

Aux Etats Unis, de 10,379,000 broches en 1880, le 
chiffre s'élève à 14,405,000 en  1890. 

Pour l'Europe continentale, les statistiques accu- 
sent 22,750,000 broches en 1885 et 24,575,000 en 
1890. 

Ce sont les alluma aistes qui l'ont emporté sur les 
broussistes et les parlementaires (sic) du part' socia- 
liste. 

La réunion a décidé, en outre, d'inviter les délé- 
gations adhérentes de province, qui «ont au nombre 
ne neuf, à agir dans le même ae.ia qu'à Paris. 

Il y aura, dans l'après-midi, quatre grands mee- 
tings, deux sur la rive gauche, deux sur la rive 
droite. 

Le rejet de la proposition tendant à l'envoi d'une 
délégation  aux pouvoirs publics a pour but de bien 
marquer le côté révolutionnaire de la manifestation. 

A BORDEAUX 
A Bordeaux, lea socialistes organ;sent une manifes- 

tation pour le 1er mai. Ils remettront le texte de leurs 
revendications à la municipalité, au conseil d'arron- 
dissement, au conseil général et au préfet de la Gi- 
ronde, et seront, paraît-il, accompagnés des députés 
de Bordeaux. Le soir, dea soirées familiales seront 
données dans tous les quartiers. 

EW BELGIQUE 
Bruxelles, 17 avril. — La manifestation ouvrière en 

faveur des huit heures de travail, organisée par la 
Maison du Peuple se formera au centre de la ville à 
six heures et demie du soir et suivra un itinéraire plus 
court que l'an dernier. 

Dans la journée il y aura des réunions à la Maison 
du Peuple par les ouvriers des corporations et éta- 
blissements qui auront décidé le chômage. 

Une proclamation sera placardée sur les murs de 
Bruxelles, des faubourgs   et   des communes rurales. 

Le texte, suivi de la date et de l'heure des mee- 
tings, sera imprimé sur des manifectes à distribuer 
sûr la voie publique. 

Enfin, une affichette sera répandue durant la se- 
maine précédant le 1 er mai. 

Un appel aux travailleurs catholiques sera propa- 
gé dans toute l'agglomération. 

De nombreuses réunions populaires en plein air 
auront lieu, dès le lundi 20, sur divers points; d'au- 
tres réunions seront tenues dans divers locaux de la 
ville et des faubourgs. 

EN MOEEAIVUE 
Amsterdam, 17 avril. — Le bourgmestre de la ca- 

pitale a refusé l'autorisation aux sociétés ouvrières 
de faire le 1er mai une manifestation dans les rues en 
faveur de la journée de 8 heures. 

EN  ALLEMAGNE 
A l'exemple de Hambourg, la ville de Cubeck a au- 

torisé les socialistes à organiser, le 3 mai, une mani- 
festation monstre en plein air, en faveur de la jour- 
née de travail de huit heures. 

EN ESPAGNE 
Il vient de se former a Barcelone une coalition so- 

cialiste féminine quia lancé une proclamatiou aux 
ouvriers français pour préconiser une grève générale 
et une manifestation devant les pouvoirs publics pour 
le 1er mai. 

Cette proclamation traduite en français et tirée à 
plusieurs centaines d'exemplaires, n'a pu franchir la 
frontière espagnole. 

Mais cependant, la consommation du coton a aug- I l'Italie   resterait avec   elle-même, sans vanterie,  ni 
mente en France? La moyenne de l'emploi est montée   fausse modestie. Du reste,  l'Italie doit espérer que la 
de 99  millions de kilogrammes, pour la  période dé 
«ennale de 1877 à 1886, à lia millions pour les trois 
dernières années 1887, 1888,. 1889? 

Telle est l'objection que M. Pierre Legrand rencon- 
tre, et a laquelle il répond : 

■ La consommation du coton a augmenté dans le 
monde entier dans des proportions considérables depuis 
quelques années (1). M. Grandgeorge, dans son rapport 
sur les industries textiles, évalue l'augmentation pour 
là période comprise entre les années 1870 à 1889 a 110 
OTO pour l'Europe continentale, à 140 0,0 pour les Etats- 
Unis et à 1.015 0}0 pour les Indes anglaises,La France, 
qui était la seconde puissance cotonaière du monde, 
n'occupe plus que la quatrième place et ne vient qu'au 
second rang de l'Europe continentale... 

> Il existe trois causes principales de l'augmentation 
de la consommation que nous venons d'indiquer : la pre- 
mière est l'accroissement des engins de fabrication ; la 
deuxième le perfectionnement de l'outillage qui a permis 
une production plus considérable ; la troisième l'emploi 
ie plus en plus général de numéros plus gros. » 

Or, en France le matériel s'est perfectionné et on 
file plus de gros numéros qu'autrefois, ce qui néces- 
nt9 une quantité plus considérable de matière pre- 
mière . 

« Dans ces conditions, ajoute M. Pierre Legrand,l'aug- 
mentation des matières premières consommées ne de- 
vient un signe de prospérité que si elle correspond à 
un accroissement du matériel industriel; à l'inverse de 
ce due nous voyons en Angleterre, en Allemagne, aux 
Etats Unis, aux Indes et dans tous les pays de l'Europe 
continentale, nos usines, nos engins de production, nos 
brochas — pour employer le terme consacré -* ont di- 
minué dans une proportion désastreuse. » 

Nous continuerons ''ans un prochain numéro, 
l'analyse de ce rapport. 

LA QUESTION DES COURSES 
Paris, 17 avril. — Une délégation des éleveurs de 

chevaux a été reçue successivement dans la matinée, 
par le président du conseil, le ministre de l'intérieur 
et celui de l'agriculture. 

Ces délégués sont venus insister auprès des mem- 
bres du gouvernement pour qu'ils soutiennent énergi- 

Suetnent devant le Parlement le projet déposé par M. 
'«relie, permettant avec le rétablissement du pari 

aux courses d'obtenir les sommes destinées à favori- 
ser 1 élevage des chevaux utiles à la fois à la défense 
nationale et au développement de l'industrie chevaline 
laquelle a reçu une extension considérable pendant 
ces derniers temps. 

Le président du conseil a répondu en substance que 
le projet de M. Develle avait été déposé précisément 
en vue d'atteindre ce double but, qu'il était non seu- 
lement le projet du ministre de 1 agriculture, mais 
aussi celui du gouvernement. 

De son côté, M. Constans a déclaré que c'était à 
tort qu'on l'avait présenté comme hostile à tout pro- 
jet en matière de courses, on s'est mépris sur ses in- 
tentions. 

En déposant sa proposition, il avait simplement 
voulu mettre fin à une situation mal définie. 

Dans les conditions actuelles, il ne lut reste plus 
qu'à donner au projet de son collègue de l'agricul- 
ture son concours le plus absolu. 

M. le ministre de l'agriculture a assuré la déléga- 
tion de tonte sa bienfaisance et des efforts qu'il ferait 
pour obtenir le vote par le Parlement du projet qu'il 
a déposé avant la prorogation. 

LES TRAITES DE COMMERCE 
Rome, 17 avril. — La discussion continue au Sénat 

sur la dénonciation des traités de commerce entre 
l'Italie et l'Autriche. 

Le ministre du commerce a déclaré que l'Italie 
entend continuer la politique qu'elle a suivie jusqu'ici, 
les traités qu'elle a conclus avec différentes puis- 
sances étant une preuve que cette politique de con- 
vention commerciale est unanimement reçue par 
toutes les puissances à l'exception l'une seule. 

Le ministre demande au Sénat d'approuver la pro- 
rogation. 

Vienne, 17 avril. — Une lettre de Berlin, ayant un 
caractère trës-autorisé,adressée à la Correspondance 
politique, confirme qu'après la conclusion très-pro- 
chaine du traité de commerce austro-hongrois, des 
négociations seront entamées avec les pays dont les 
traités éventuels ont une connexion avec le traité 
austro-hongrois. 

La Belgique attend les résolutions prises par le Par- 
lement français et devra, dans son propre intérêt, se 
rallier à la politique commerciale de l'Europe cen- 
trale. 

Les négociations austro-allemandes semblent devoir 
avoir des effets d'autant plus efficaces que, même en 
Russie, l'idée d'une entente au sujet de la politique 
économique ne rencontre pas la même opposition que 
tout récemment encore. 

Rome, 17 avril. — Répondant à M. Rossi, qui de- 
mande ce que ferait l'Italie au cas où une lutte éco- 
nomique viendrait à éclater entre l'Allemagne et la 
France, M. Luzatti,   ministre du Trésor, déclare que 

France reconnaîtra aussi 1 intérêt qu'il y apourellle 
à pratiquer la politique des traités. 

Eu terminant, M. Luzatti espère que le Sénat don- 
nera son appui au gouvernement. 

Au scrutin secret, par 99 voix contre 9,1e Sénat vote 
la prorogation de la faculté de dénoncer le traité com- 
mercial entre l'Italie et l'Autriche. 

LES DRESSEURS OTUIffiNLUS 
Nous lisons de le Figaro : 

» On a signalé hier le retour des hirondelles, indice 
souhaité des journées plus chaudes, il est peut-être in- 
téressant de raconter à ce propos qu'une société s'est 
formé, s'occupantdu « dressage ■ de ces oiseaux. 

» L'honneur de cette innovation revient à un Roubai- 
sien, M. Jean Desbouvrie, dont la rubrique des faits di- 
vers a eu tout dernièrement à entretenir les lecteurs, à 
propos d'une lampe à pétrole allumée que celui-ci avait 
laisser tomber sur la t * te de sa femme. 

> La façon dont M. Desbouvrie eut l'idée de dresser 
des hirondelles est très simple. 

» Dans le Nord et en Belgique, le passetemps des ou- 
vriers pendant leurs moment» de loisiisest de s'adonner 
à l'élevage et au dressage des pigeons-voyageurs. 

■ Un jour, Deabouvries, qui avait une véritable passion 
pour la colombophilie, pensa que l'on obtiendrait des 
résultats merveilleux si l'on pouvait arriver à remplacer 
les.pigeons par les hirondelles, dont le vol est beaucoup 
plus rapide. 

» Il rechercha donc des hirondelles. 
» C'était en plein été, et il ne fut pas longtemps à dé- 

couvrir, sous le toit de sa ms.ison.un nid de ces oiseaux. 
» Tout d'abord il s'occupa des petits. Lorsqu'ils su- 

rent voleter, il les prit avec l'hirondelle-mère et les 
transporta jusqu'au   seuil de  sa porte, où  il lâcha les 
grisonniers. Inutile de dire que ceux-ci regagnèrent 

ien vite leur nid autour duquel l'hirondelle-mère tour- 
nait déjà anxieusement. 

» Cette première tentative lût recommencée à diverses 
reprises, mais chaque fois Desbouvrie avait soin de s'é- 
loigner davantage de sa demeure. Enfin, trois semaines 
après, il se rendit à Lille et SET la place de la République 
il donna la volée à ses élèves. 

» Les intelligents oiseaux furent de retour quatre mi- 
nutes après. Dès lors l'entra ineur pouvait être fier de 
son oeuvre. les pensionnaires: étaient bien dressés. Ce- 
pendant il ne voulut pas s'en tenir là. Toujours porteur 
Je son panier renfermant ses petits voyageurs, il alla 
successivement à Liber court, à Douai, a Ar ras, à Amiens 
il vint jusqu'à Paris ; c'est-à-dire à près de deux cent 
cinquante kilomètres de Roubaix, et les hirondelles ren- 
trèrent chaque fois à leur nid dans un espace de temps 
fort restreint. 

» Un jour, Desbouvries te ita une comparaison déci- 
sive sur la vitesse des hirondelles et des pigeons. 

» Il les lâcha ensemble à Paris ; les hirondelles eurent 
trois quarts d'heure d'avance sur leurs concurrents. 

» Depuis cette époque, Desbouvrie est considéré dans 
la Nord comme un grand entraineur. 

» De plus, il a forme des élèves dans le genre, et au- 
jourd'hui que les hirondelliers sont assez nombreux, ils 
se réunissent en société. 

» Cet été, nous verrons des concours internationaux 
d'hirondelles avec des prix importants pour les vain- 
queurs. 

■ Et une fois de plus le Nord aura innové. 
» A.   VlLLETTK.» 

NOUVELLES DU JOUR 
Une manifestation fraaeo-raaae 

Cherbourg, 17 avril. — Ce soir, au moment où le 
commandant de Rogetsver ski et les officiers de la 
corvette russe Kreiser, actuellement en rade de Cher- 
bourg, faisaient leur entrée an théâtre, une ovation 
leur a été faite; l'orchestre a joué l'hymne national 
russe que   l'assistance a écouté debout. 

Les officiers russes ont réclamé la Marseillaise 
qui a été également jouée. 

On donnait la Fille du Régiment. A l'air fameux : 
« Salut à la France ! » les Russes ont frénétiquement 
applaudi. 

Ajaccio, 17 avril. — Le croiseur russe Amiral 
Komrlosf est arrivé aujourd'hui à Ajaccio ; après les 
saluts d'usage de la ville et de l'escadre française, les 
officiers ont débarqué au milieu d'un immense con- 
cours de population. 

L'accueil a été enthousiaste ; les cris de : a Vive la 
France! vive la Russie I » oit été poussés. 

De grandes manifestations se préparent en l'hon- 
neur des marins russes. 

M. Crispi en accusation 
Rome, 18 avril. — On vent mettre le ministre Crispi 

en état d'accusation ; le nouveau ministère s'y refuse, 
mais cela n'empêche pas qu'il y ait des charges terri- 
bles contre lui. Il paraît que le fond même alloué aux 
décorations n'existe plu», et M. Crispi n'en sait pas 
démontrer l'emploi. 

L'ex-dictateur est très abattu, surtout après que le 
roi a refusé de le reoeroir en audience privée et que 
ses anciens collègues, M. Zanardelli le premier» l'ont 
lâché. 

Son fameux parti d'opposition ne compte que dix 
députés. 

Grève de tisseurs à Sedan 
Reims, 17 avril. — Les tisseurs de Sedan e-t des en- 

virons Bont en grève au nombre d'environ 3,000. Ils 
se plaignent des salaires trop faibles. C'est un specta- 
cle lamentable de voir défiler les chariots chargés de 
pièces de drap inachevées qu'on rapporte aux -patrons. 
Des milliers d'hommes, de femmes et d'enfa nts sui- 
vent, .ues grévistes sont calmes. 

Le marché de l'ex-roi Milan 
Belgrade, 17 avril. — L'ex-roi Milan ayant -consenti 

à quitter la Serbie à condition que le gouvernement 
fasse un règlement équitable de ses intérêts pécuniai- 
res, la trésorerie lui a versé une première so.rame de 
SuO.OOO .francs. L'ex-roi Milan recevra d?.ns trois 
mois l'autre demi-million. Son départ reste fixé à ven- 
dredi. 

. Le bruit court que Milan aurait annoncé à M. Ris- 
ties qu'il allait épouser prochainement une dame ap- 
partenant à la noblesse française. 

Troubles dans l'Hindoustan 
Benarès, 17 avril. — De graves désordres ont éclaté 

dans les rues à la suite de la démolition d'un temple 
nécessitée par la   construction   d'ouvrages   hydrau- 
liques. 

Les boutiques sont fermées. Les indigènes se sont 
mis en frrève. 

Un fort détachement d'infanterie indigène et euro- 
péenne a été envoyé à Bénarès. Des troupes gardent 
les édifices publics. 

Aux funérailles de M. Prost, député 
Beaune, 17 avril. — Aux obsèques civiles de M. 

Prost, député radical de La Côte-d'Or, M. Bezouart- 
Bert, après avoir prononcé l'éloge de son collègue à 
la députation, s'est trouvé mal, il a dû être trans- 
porté d'urgence a son hôtel. 

La Reine Victoria en France 
Grasse, 17 avril. — Sur la demande de la Reine, le 

23e bataillon de chasseurs-à-pied, mis sur le pied de 
guerre, a manœuvré sur le plateau de la Sarre, à huit 
kilomètres de Grasse. 

La Reine a suivi ces   manœuvres  avec intérêt : ce 
bataillon a ensuite défilé deux fois devant Sa Majesté 
qu i a exprimé à plusieurs reprises sa satisfaction. 

L'élection de   Geestemunde 
Hambourg, 17 avril. — On dit que le prince de Bis- 

marck est très affecté du résultat de l'élection de 
Geestemunde ; mais on assure qu'il maintiendrait sa 
candidature au second tour. Ses amis se plaignent 
amèrement de la pression de l'administration. 

La durée de la journée de travail 
en Allemagne 

Berlin, 17 avril. — Le ReichsUg, discutant la loi 
sur le travail, a repoussé l'article 1er de l'amende- 
ment des socialistes concernant le maximum de du- 
rée de la journée de travail qu'ils voudraient voir dé- 
terminée par une loi. 

La triple alliance 
Berlin, 17 avril. — La Post dit que l'ambassadeur 

d'Italie a déclaré, à plusieurs reprises, au chancelier 
de Caprivi, qu'il était autorisé, par M. di Rudini, de 
lui dire que l'Italie n'avait pas l'intention d'aban- 
donner la triple alliance. 

Ce même journal déclare que si le traité «e modifie, 
les modifications seraient d'une importance secon- 
daire. 
L'escadre d'évolution des Etats-Unis   à Haïti 

Le JVeto York Herald publie un télégramme de 
Washington ainsi CODçU : 

« Le départ de l'escaire d'évolution pour Haïti et la 
nouvelle d'après laquelle tous les navires de l'escadre du 
Nord de l'Atlantique doivent se trouver réunis au 
même point dans quelques jours, sont considérés par les 
personnes qui sont au courant de la manière d'agir du 
département des affaires étrangères et de ta. marine 
comme des faits significatifs et indiquant que l'on veut 
s'assurer la possession du môle ce Saint Nicolas, qui 
servirait de dépôt de charbon. » 

Les Italiens en Afrique 
Rome, 17 avril. — La discussion sur l'Afrique va 

prendre uue très grande importance ; l'extrême-gau- 
che doit présenter une motion tendant à l'évacuation 
pure et simple de Massouah. 

Au cas cù cette motion serait rejetée, l'extrêmo- 
gauche demandera de réduire l'occupation. 

L'affaire du Crédit industriel 
Paris, 17 avril. — Le Crédit industriel et commer- 

cial fait annoncer qu'il poursuit en police correction- 
nelle pour diffamation le National qui, hier soir, a 
publié un article contre lui. 

Nouvelle démentie ' 
Paris, 17 avril. — On avait annoncé qu'un essai de 

mobilisation, semblable à celui qu a eu lieu en 1887, 
dans le 17e corps, à Toulouse, devait avoir lieu cette 
année dans le loe corps, dont le quartier général est 
à Marseille. 

Cette nouvelle est absolument inexacte. 
Collision dans la Manche 

Anvers, 17 avril. — Une collision a eu lieu dans la 
Manche entre le steamer Clan Morgan, allant d'An- 
vers à Cardiff, etle vapeur P'Galand, venant de New- 
York. 

BOURSE  DE  PARIS 
du samedi 18 avril 

(par voie télégraphique et par fil  spécial) 
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préeéd. VALEURS Cours 
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Sociétés de crédit 
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COURS DE CLOTURE AU COMPTAIT 
du 18 avril 1891 
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BOURSE   DE   LILLE 
du samedi f 8 avril 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

VALEURS CoMPT. 
COURS 

PRÉOED 

Lille 1860, remboursable à 100 fr  
Lille 1863, remboursable à 100 fr  
Lille 1868, remboursable à 600 fr  
Lille 1877, remboursable à 600 fr  
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés... 
Lille 1887  
Lille 1860 (libérée)  
Lille 1S°0 (non libérée)  
Armentièrss 1886  
Armentières 1879  
Itoubaix-Tourc, renib. à 50 fr. en 55 ans  
Tourcoing 1878    
Amiens, remboursable à 100 fr  
Département du Nord    . 
Banq. du Nord et du P.-de-C,VerIey,Decroix,C'« 
Caisse d'Esc. E. Xhomassin et O (act. anc. ).... 

» » ;act. nouv.),250fr.p...... 
Caisse Plate,    et Cie .      ... 
Cie des Industries Textiles (Allart et Cie).... 
Crédit du Nord, action 500 fr., 125 payés    
Compt comm. Devilder et Cie, act. 1 000 fr. .. 
Gas Wazemmes, ex-c. no 37, act. 500 fr. p  
Le Nord, assur., act. 1.000 fr., 2Ô0 payés... 
Union Génér. du Nord, act. 500 fr., 125 p  
Union Liniere du Nord, act. 500 fr., toui, p  
banque rég. du Nord, à Roubaix, act. 500 fr  
Comptoir d'Escompte du Nord, à Roubaix  
Soc. St-bauv.-Arras (anc. us.Grassin) 500 fr  
Tramways du Départent, du Nord (ex-c., 7).... 
Caisse comm. de Réthune, A- Turbiea et Cie.... 
Delgutte et Cie  
Sec. an. Lille et Bonnières, act. 1.000 fr.t.p  
Biache-Saint-Vaast  
Denain et Anzin.      
Obligations Nord  
l'ives-Lille, remboursables à 450 fr  
Union Linière du Nord (oblig. hypot. 300).... 
Gas Wazemmes (1 A 2.000) remb. à 300 fr  
Chemins de fer économiques du Nord  
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623 76 

Aniche (Nord) le 12e .,-    .... 
Anzin 100e de denier  
liéthune 1881  
liéthune 1877  
Bruay (Pas-de-Calais)  
Bully-Grenay le 6e  
Carvin ••..■■..••........■.. 
Courrières  
Campaguac  
Crespin , 
Douchy  
Deuaisieane (act. libérés) 600 fr.). 
1 Bourges. ■..•■..•••■•....■....■•, 
Kscarpelle (Nord)  
Lpinac  
Ferfsy (Société anonyme)  
l.ens.....   ......................... 
Lievm. ............   ....   ........ 
Ostricourt , 
Meurcbin  
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Drocourt  
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VtoslfM'et Xsnur,................ 
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DERNIËJtf HEURE 
(De nos cot'respondants particuliers 

et par FILSPuCIALJ 

Les meurtriers de M. Beltcheff 
Vienne, 18 avril. — La Presse libre publie, sur le 

récent attentat de Sofia, un long article émanant 
d'une, personne soi-disant très liée avec M. Stambou- 
loff et dans lequel, entre autres détails fantaisistes, 
elle prétend, comme le Nemzet, de Pesth, que les 
quat-e assassins ont été reçus, le 18 mars, à la gare 
de Belgrade, par le drogman d'une légation, avec 
lequel ils s'entretinrent. 

Suivant ce journal, les meurtriers se nomment 
Théodore Setros, de Castoria; Kutmanoff, d'Ochrida, 
Kimttroff et Angeloff. 

Les garçons boulangers de Saint-Denis 

Paris, 18 avril. — Depuis quelque temps, une cer- 
taine agitation régnait parmi les garçons boulangers 
de Saint-Denis. 

Elle vient de se traduire par des actes d'une cer- 
taine gravité. 

Les garçons boulangers sans travail sont obligés, 
pour trouver une place, de s'adresser au représentant 
du syndicat des patrons, M. Dubos. 

Celni-ci, qui tenait un débit de vins, 7, rue. do 
Chevet-de-1'Eglise. est accusé de parti pris ; il n'en- 
voyait, parait-il, dans les bonnes boulangeries que 
ceux qui lui donnent de riches pourboires, ou bien 
qui sont, pour l'établissement, des clients sérieux. 

Le 14 avril, une quinzaine de garçons boulangers 
sans travail se présentaient 7, rue du Chevet-de- 
l'Eglise et brisaient tout, verres, bouteilles et tables. 

M. Dubos recevait dans la bagarre coups de poing, 
coups de pied et même plusieurs coups de couteau aux 
bras et dans l'épaule gauche. 

Les tapageurs se retirèrent laissant leur victime 
étendue sur le sol. 

Le lendemain le débit de vins était vendn et le bu- 
reau de placement transporté an n* 3 de la même 
rue. 

C'est là que les mêmes individus ont tenté, hier, de 
renouveler la scène du 14 avril. 

Mais, cette fois, M. Dubos, bien que très affaibli 
par les blessures qu'il avait reçues, a pu se défendre 
avec une canne plombée. 

En outre, quelques voisins sont intervenus et des 
agents ont été requis. 

L'un des agresseurs a pu être arrêté: o'eet un nom- 
mé Couturier, ancien clerc de notaire. 

Furieux contre M. Dubos parce que le débit ne 
s'était pas vendu par son intermédiaire, il avait pro- 

fité de cette agitation corporative pour assouvir sa 
haine. 

M. Rouquier, commissaire de polioe de la circons- 
cription-nord, a ouvert une minutieuse enquête sur 
tous ces faits. 

La victime a jusqu'à maintenant, refusé de déposer 
une plainte régulière. .    .. 

Mais il est probable que des poursuites n'en seront 
pas moins exercées contre les coupables. 

Nouveaux crimes à Anvers 

Anvers, 18 avril. — Une jeune fille de 17 ans, qui 
se trouvait dans une situation intéressante, a frappé 
son père de 'plusieurs coups de rasoir ; l'état de la 
victime est désespéré; la jeune fille a été arrêtée. 

Autre crime : Un forain, après une dispute avec nn 
de ses compagnons, a tué ce dernier : il a été 
arrêté. 

Les criquets 

Oran, 18 avril. — Des pontes de sauterelles du 
Soudan sont signalées k Naama et à Hamoudh-Mou- 
ly-Réchid, dans l'annexe de Mécheria. Des ordres ont 
été donnés pour que les lieux de ponte soient labou- 
rés partout où le terrain et lea ressources dont dispo- 
sent les namades permettront d'effectuer cette opéra- 
tion; il a été presorit également d'incendier les points 
où les pontes sont denses. Des nuées 4e sauterelles 
venant de Taouiala sont passées hier au-dessus d'A- 
flou, poussés par un fort vent d'ouest. 

Les éclosions de criquets commencent dans le cer- 
cle de Tiaret ; d'autre part, les nouvelles reçues de 
l'intérieur ne sont pas rassurantes ; on craint que les 
bras ne manquent. Les Arabes, toujours fatalistes, 
répugnent au travail et disent qu'il faut être fou pour 
lutter contre les sauterelles. Ils sont en Rhamadan et, 
comme ils ne prennent de nourriture que pendant 
la nuit, on ne peut les décider à aucun travail. A par- 
tir de onze heures ou midi, ils se drappent dans leurs 
burnous et ils s'allongent a- l'ombre des broussailles ; 
on aurait beau les rouer de coups de triques qu'ils ne 
bougeraient pas. ... 

Les indigènes de la région de Tagremant sont au- 
jourd'hui absolument rassurés sur les aangers qu'ils 
redoutaient du fait du voisinage des sauterelles. Leur 
marabout vénéré, Sidi-Brahim, vient d'affirmer solen- 
nellement que les arabe* n'avaient désormais rien à 
craindre des beziz (sauterelles). 

— Pourquoi vous fait-on  travailler jour et nuit 
Jour détruire ees insectes? s'est écrié ee personnage.: 

e voua prophétise, bien que quelques hectares de 
récoltes aient été déjà dévorés, que les criquets vont 
être avalés d'ici quelques jours et jusqu'au dernier, 
par les zerzours (étourneaux) dont Dieu en réappa- 
raissant cette nuit m'a annonça la venue. Il est donc 
parfaitement inutile devons astreindre à toutes les 
corvées que les « roumis » vous font faire. 

Cette prédiction, qui ne tead à rien moins qu'à pro- 
voquer des refus eu masse dé la part des indigènes,! 

s été lancée, nous affirme-t-on,  à  la suite d'une en- 
trevue du saint  homme avec l'autorité locale. 

On procède actuellement il la destruction dos acri- 
diens nouvellement éclos, sur toute l'étendue des 
territoires contaminés. Les jeunes locustes ont 
presque partout une quinzaine de jours au moins 
d'existence. 

Les restes du prince Napoléon 
Le Figaro publie ce qui suit : 
« Le bruit a couru hier que MM. Philis, Oottin et 

Brunet avaient commencé leurs démarches pour obtenir 
du gouvernement français l'autorisation de transférer 
en France le cercueil du prince Jérôme. 

» M. Philis a bien voulu nous fixera ce sujet. 
« Nous n'avons fait encore aucune démarche, nous a-t- 

» il répondu ; mais nous allons nous occuper sur l'heure 
m de cette question de l'inhumation. » 

» A ce propos, il nous a prié de bien préciser le râle 
des trois exéeu.eurs dans cette affaire, qui a fait l'objet 
de tant de controverses : 

« Nous n'avons pas, nous a-t-il déclaré, de mandat du 
s prince Louis : nous ne tenons et nous ne pouvons tenir 
» notre mandat que du testament lui-même et de la loi. 
a C'est donc en notre qualité d'exécuteurs testamentaires 
» formellement désignés par le prince Napoléon, que 
» nous allons saisir le gouvernement français, comme 
• nous l'avons déjà dit, du désir suprême d'un prince 
» patriote qui, après avoir eu la douleur de mourir 
» hors de son pays, demande û la France d'y venir repo- 
» ser mort. .      , 

» Cette démarche, nous pouvions la faire de notre 
» seule initiative; nous avons voulu cependant, par un 
■ sentiment de haute déférence, demander au prince 
> Louis ses intentions à cet égard, et le prince Louis 
» nous a laissé toute liberté. » 

» Les trois exécuteurs testamentaires vont demander, 
sans autre retard, l'autorisation de transférer, le prince 
Napoléon à Ajaccio, sur le rocher des nés Sangui- 
naires. • 

M. Philis ohé» M. Ribot 
Paris, 18 avril. — M. Philis, l'un des exécuteurs 

testamentaires du prince Jérôme Napoléon,^ s'est 
rendu auprès de M. Ribot pour lui demander l'auto- 
risation de faire transporter en France le cercueil du 
prince Jérôme. 

M. Ribot a déclaré à M. Philis que cette question 
était dans les attributions de son collègue de l'Inté- 
rieur. Nous devons ajouter que lorsque M. Philis se 
présentera au ministère de 1 intérieur, M. Constans le 
fera prier de s'adresser à M. de Freyoinet, président 
du Conseil. 

M. Zola à Vouxiers 
Vouziers, 18 avril. — M. Emile Zola est arrivé ici 

avec sa femme, à quatre heures, venant de Reims, 
dans une voiture & quatre roues. Il visite les environs 
pour la préparation de son ouvrage sut la guerre 
franco-prussienne. 

A la sûreté générale 
On lit dans la Presse : 
« A la suite de l'annonce de la réorganisation duco- 

mité central monarchiste et de l'installation do bureau 
dans un nouveau local, 395, rue Siint-Honoré, le direc- 
teur de la Sûreté générale a prescrit d'exercer uneétroite 
surveillance sur est immeuble. 

» Toutes les entrées et sorties seiont soigneuse meut 
notées, et pour faciliter la surveillance, il est question 
de louer à proximité une petite chambre qui servira de 
poste d'observation. 

» D'autre part, des ordres viennent d'être donnés pour 
que le prince Victor, qui vient de rentrer à Bruxelles, 
soit surveillé de beaucoup plus près. 

LES MARCHÉS A TERME 
EU'LLETIX DU JOUR 

18 avril. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Journée de peu 

d'importance avec tendance calme des cours. 
On a enregistré 35,000 kil. comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaix-Tourcoing. 

Buenos-Ayres type 1 : sur avril 5.000 kil. à 5.47 
ll2 ; sur mai 5.000 kil. à 5.47 1[2. 

Sur juin 5,000 kil. à 5,52 1[2; ensembre 15,000 
kilos. 

Buenos-Ayres tvpe 2 : sur mai 5.000 kil à 
5,30. 

Australie A B :  Sur mai 5,000 kil. à 5,85. 
Caisse de Liquidation de Tourcoing. Buenos- 

Ayres type 1 : Sur juillet   10,000 kil. à 5,52 1T2. 

ANVERS. — Marché calme à prix inchan- 
gés. 

On a traité que 25,000 kil. dont 5,000 sur avril, 
5,000 sur juin et 15,000 sur septembre. 

LEIPZIG. — La cote n'a subi aucune variation 
aujourd'hui et la tendance est calme. 

On a traité 90,000 kil. 

RENSEIGNEMENTS   MILITAIRES 
Les familles et en général toute personne dé- 

sirant un renseignement touchant à l'application 
de la loi sur l'armée peuvent écrire au Journal 
de Roubaix en joignant un frano en timbres- 
poste. Il leur sera répondu en petite correspon- 
dance par notre collaborateur ipéei*liment char- 
gé de la partis militaire. 

Si l'on désire un renseignement ou une consul- 
tation par lettre privée, prière de joindre troïm 
francs en timbres-noste. 

' 


